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QUAND T°AVAIS UNE DiZAINE D’ANNEES,
J’Ai PASSE TOUT UN ETE AVEC UNE iDEE
FiXE EN TETE.

DANJEL, TU VIENS
TJOUER OV QuO;?
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JE VOULAIS A TOUT PRiX VOiR UNE FEE.
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COTTINGLEY.

JETAIS (ONVAINCU DE LEUR EXiSTENCE PARCE
QUE T'AVA{S VU LES PHOTOS DES FEES DE
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FRANCES GRIFFiTHS ET ELSIE WRIGHT AFFIRMAIENT

AVOIR VU CES CREATURES A PLUSIEURS REPRISES
DANS LA FORET ET S'ETAIENT PHOTOGRAPHIEES

AVEC ELLES.
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JE META|S PROCURE UN FiLET A PAPILLONS ET J°AVA{S GUETTE DES APRES-MIDi ENTIERS, PAS LOIN
DU VILLAGE, PRES D’UN TORRENT PRESQUE A SEC, FERMEMENT DECIDE A LES VOIR.
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LA, AVAiS~TE DECOUVERT, ... DE PETITES .. ET UNE MULTITUDE

VIVAIENT DES COULEUVRES... RAINETTES BRUNES... DE PAPILLONS BLANCS.
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MAIS LES FEES N’APPARAISSAENT PAS, ng’f’:;ls‘:gNj k. g:;;ff’gf&:"\‘/;m .
ET T'ETA{S DE PLUS FRUSTRE. / R
TETAIS D EN PLUS FRUSTRE VRAIMENT LE PROBLEME.

EN REALITE, iL S’AGISSAIT D’UNE SUPERCHERIE: LES FEES ETAIENT DES FIGURINES DESSINEES
PAR FRANCES ET PHOTOGRAPHIEES AVEC LES DEUX PETITES FiLLES. CE N’ETAIT QU'UNE MISE
EN SCENE QUi AVAIT BERNE TOUT LE MONDE, DONT SiR ARTHUR CONAN DOYLE EN PERSONNE !
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J'ETAIS UN PEU DECU, MAIS
JE DEVAIS RECONNATTRE QUE
CE MENSONGE ETAIT UNE iDEE
BRILLANTE.

J°Ai DESSINE TOUT UN TAS
DE FEES ET DE LUTINS, EN
M'APPLIQUANT ENORMEMENT.

PEU DE TEMPS AUPARAVANT,

T'AVA{S APPRIS A ME SERVIR

DE L'APPAREIL PHOTO DE MES
PARENTS.
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T'ETAIS CONVAINCU QUE MON PLAN ETAIT
INFAILLIBLE: J"ALLAIS REPRODUIRE LE CANULAR
DE FRANCES ET ELSIE EN BERNANT TOUS CEUX
QUE TE POURRAIS.
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MAlS LE MOMENT VENU DE PASSER A L'ACTE, iL Y
AVAIT BEAUCOUP DE VENT, ET MES DESSINS N'ARRE-
TAIENT PAS DE S’ENVOLER, RENDANT LE CANULAR
EVIDENT. JE NE PUS PRENDRE AUCUNE PHOTO.

ET CEST ALORS QUE JE LE ViS CLAIREMENT.
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iL VIREVOLTA QUELQUES SECONDES PARMI
MES GRIBOUVILLAGES, PUIS DiSPARUT.

ool B B 2 % ', :
\\1 'l.u"“ 1;%’ tﬁ ﬁdl!ﬁ "

4




T'AS PAS FAIT
LES DEVOIRS
DE MATHS?

EUH, NON.

JE POURRAI

COPIER SUR
T0j?

MINCE,
ON EST EN
RETARD ! ON

VA ETRE

MAIS ALLEZ,
DEPECHEZ-
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CEST DUR POUR MOi DE ME REMEMORER CES ANNEES-LA...
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JE ME RENDA{S CHEZ MES PARENTS POUR A PART MA FAMILLE, TE N’AVAIS PERSONNE
LES VACANCES, ET CA M’ATTR|STAIT : AVEC QUi PASSER MES CONGES.
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MAIS QUAND MEME, TE N’ETA|S PAS MALHEUREVX DE MA ViE MODESTE DE GARCON DE CAFE DANS LA
GRANDE ViLLE.

CHANSON
A LA

MES ANNEES DE TEUNESSE :
NE FURENT PAS Si TERRIBLES, 4iL EST MMH30, A0H30 AUX CANA- | | Zomuuit've. dizd omed. fo huaven.

QUAND T°Y REPENSE. RIES, ET VOiCi LE NUMERO UN 4
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JE CRUS DiSTINGUER UNE SiLHOUETTE SUR e
LE BAS-(OTE, QUELQUES SECONDES A PEINE. o S e
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